
[image: Couverture The Oxford Legacy - L’intégrale : 1ère édition par Roxy Sloane édité par HarperCollins France]


[image: Page de titre : Roxy Sloane, The Oxford Legacy, L'intégrale, &H Factory] 


  SOMMAIRE

	
   Note aux lectrices 

   Cross My Heart

   Chapitre 1 

   Copyright 

	



  
    Note aux lectrices

    
      Ce livre met en scène un héros qui aime le dirty talk et on y trouve des scènes particulièrement érotiques qui en feront rougir plus d’une.

      Il y a également des références à l’enlèvement et à une potentielle agression sexuelle subie par un personnage secondaire, ainsi qu’au suicide de ce personnage. Toutefois, aucun de ces événements traumatiques n’est détaillé dans ces pages, et ils sont tous antérieurs à l’histoire de nos héros.

      Une lectrice avertie en vaut deux.
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Pour les lectrices qui aiment la romance dark academia parsemée de sexe torride et de tension sexuelle qui fait serrer les jambes : le professeur va vous recevoir dans un instant…


Chapitre 1
Tessa
Oxford… « La cité aux clochers rêveurs », aux prophéties millénaires… et aux secrets anciens.
Et accessoirement, le dernier endroit sur terre où j’aurais imaginé atterrir, bien loin de ma vie à Philadelphie, de l’autre côté de l’Atlantique.
Pourtant, je suis bien là, à siroter une tasse de thé dans mon uniforme impeccable, au milieu des jardins d’Ashford College, l’établissement le plus ancien et le plus prestigieux de tout le campus d’Oxford. Et celui qui abrite les plus lourds secrets.
— C’est incroyable, pépie l’une des invités.
Une certaine Lacey, je crois.
Les yeux écarquillés, elle pousse de petits hoquets émerveillés à tout bout de champ.
— Les bâtiments datent du XVIe siècle, tu imagines ? Ils ont apporté toutes les pierres depuis Florence par bateau pour construire les cloîtres. Tu ne sens pas tout le poids de l’histoire ?
J’acquiesce d’un vague hochement de tête. Je ne suis pas là pour les vieilles pierres. Mon attention est concentrée sur la foule. Ça fait une bonne heure que je suis coincée à cette fête de bienvenue, où tous les étudiants se pressent autour des pelouses impeccablement taillées, à boire du thé fade, tout en discutant avec le personnel et les enseignants.
Je peux sentir l’excitation de la rentrée vibrer autour de moi. D’ailleurs, mes nerfs aussi sont tendus à l’extrême. Mais pas pour les mêmes raisons qu’eux.
Je regarde partout autour de moi, aux aguets. La foule est un mix éclectique d’étudiants âgés de vingt à trente ans, et de professeurs. Tout le monde a cet air des premiers jours de classe, quand on rit trop fort à des blagues pas drôles, impatients de faire bonne impression.
— Bonjour.
Une grande femme aux traits aussi sévères que son tailleur en tweed nous salue poliment et je suis forcée d’interrompre mon examen pour lui répondre.
— Bonjour, je suis Tessa.
— Enchantée, Tessa. Qu’étudiez-vous ?
— J’ai obtenu une bourse annuelle afin d’étudier les politiques sociales dans la littérature du XVIIIe siècle.
— Ah oui, vous êtes notre boursière d’Ashford ! Bienvenue, bienvenue, nous sommes heureux de vous accueillir parmi nous.
Je me force à sourire.
— Et je suis ravie d’être ici.
— Ça a toujours été mon rêve d’étudier à Oxford ! s’enthousiasme Lacey à côté de moi. Je n’arrive toujours pas à y croire !
Moi non plus… Seulement, ma présence n’a rien à voir avec un rêve, c’est le fruit d’un plan longuement préparé, exécuté étape par étape, pour parvenir enfin à intégrer Ashford College. C’est dire à quel point je suis déterminée à révéler les secrets enfouis entre ces murs, quel qu’en soit le prix.
— Êtes-vous enseignante ?
— Non, je travaille dans l’administration. Géraldine Wesley.
Je connais ce nom.
— Alors, c’est avec vous que j’ai échangé des mails, dis-je en lui souriant, sincèrement cette fois.
— Tout à fait. Je supervise la vie scolaire et je gère tout ce qui a trait à la vie à Ashford, en dehors des études. Donc, si vous avez la moindre question ou inquiétude, n’hésitez pas.
— Je n’y manquerai pas.
Je sais déjà que Géraldine me sera d’une grande aide. Elle ne le sait pas, mais mon esprit est rempli de questions. Et elle me donnera certaines réponses dont j’ai besoin, même si ce ne sera pas de la façon qu’elle croit.
Au milieu de l’assemblée, quelqu’un tapote son verre et le silence se fait. Le directeur de la faculté, un type bedonnant à l’allure maladroite, s’avance au milieu de la foule.
— Bienvenue, bienvenue, s’exclame-t-il avec enthousiasme. C’est merveilleux de vous voir tous réunis ici pour une nouvelle année ! J’aimerais dire quelques mots à propos de l’incroyable héritage de ces lieux et de l’opportunité qui vous est offerte…
Tous les yeux sont tournés vers lui, et le cercle se resserre pour mieux entendre. C’est l’occasion que j’attendais. Personne ne me remarque quand je recule discrètement pour m’éloigner à travers les jardins. J’emprunte un passage qui permet de rejoindre la cour centrale autour de laquelle se dressent les bâtiments d’Ashford.
Je n’ai pas beaucoup de temps devant moi, alors j’avance vite.
Le semestre vient de commencer et il y a déjà quelques étudiants qui vont et viennent. Ashford College est exactement comme sur les photos des magazines, avec ses murs de pierre recouverts de lierre et de vigne vierge qui rougit à l’automne, sans parler des étudiants de bonne famille qui circulent dans les allées impeccables. Tout est sélect, prestigieux… dangereux.
Les bureaux de l’administration se trouvent juste de l’autre côté de la cour. J’ai mémorisé le chemin à l’avance. Je dois emprunter un escalier étroit qui grince pour y accéder.
J’ai fait le pari que, dans un endroit aussi vieux, il n’y a ni alarme, ni système de sécurité. Il se trouve que j’ai vu juste. La porte du bureau de Géraldine est dotée d’une serrure toute bête.
Et quelle raison aurait-elle de fermer à clé quand elle s’est absentée pour rencontrer les nouveaux étudiants d’un établissement aussi sélectif ?
Je retiens mon souffle quand ma main se pose sur la poignée. La porte s’ouvre. Yes !
Avec un soupir de soulagement, je fais un pas dans la pièce et referme presque entièrement la porte derrière moi. La pièce en forme de L se trouve sous les toits. Un bureau et un fauteuil en occupent le centre, mais je me dirige directement vers les casiers de rangement alignés le long des murs. J’en essaye un, puis deux. Ils sont verrouillés.
Où est-ce que je mettrais la clé ? Je tire le premier tiroir du bureau. Bingo ! Un trousseau de clés repose juste au fond. La femme que j’ai croisée avait l’air très organisée et méthodique, et je ne suis effectivement pas déçue en ouvrant un casier. Tout est parfaitement trié.
— O’Hara, Patrick… Peterson.
Je sors le bon dossier. Wren Peterson. Ma sœur. Une main a tracé les lettres de son nom d’une écriture nette sur la page de garde. Mon pouls s’accélère. J’ouvre la fine chemise cartonnée.
La déception me laisse un goût amer : il n’y a rien d’utile dedans, seulement une copie de son emploi du temps de cours, une feuille avec ses identifiants de compte numérique et le numéro de sa chambre. Je prends rapidement des photos de l’ensemble et range le dossier.
Je suis en train de remettre les clés dans le tiroir du bureau quand un bruit du côté de la porte me fait faire volte-face. Mon souffle se bloque dans ma gorge. Un type aux cheveux bruns me dévisage en silence depuis le seuil de la pièce.
Waouh. Ce type n’est pas simplement beau, il est incroyablement canon. La petite trentaine, il porte un pantalon noir et une chemise blanche dont les manches sont relevées sur ses avant-bras musclés. Sa mâchoire carrée est couverte d’une barbe de trois jours.
— Vous cherchez quelque chose ?
Sous son regard bleu nuit, je me sens mise à nu, exposée.
— Euh, oui… ma fiche de bienvenue. Je n’ai rien reçu dans ma boîte mail. Géraldine a dit que je pouvais venir la récupérer dans son bureau.
J’ai parlé un peu trop vite, mais je ne détourne pas les yeux.
— Vraiment ?
Son regard passe lentement sur moi, appréciateur, sensuel. Ma peau se hérisse, mes seins se tendent. Sérieux ?! Ce n’est pas le moment d’être tout émoustillée ! Je dois garder mon calme. Après tout, ce type ne sait rien du tout de moi, je ne suis qu’une petite nouvelle paumée à ses yeux.
— Mon identifiant ne fonctionne pas, expliqué-je en essayant d’imiter les mimiques agaçantes de Lacey. Je ne peux pas rester une journée entière sans connexion ! OK, c’est un lieu historique et tout, mais, genre… impossible de rester offline si longtemps. Comment tout le monde saura que je vis le meilleur jour de ma vie si je ne poste rien ?
Je conclus ma tirade d’un gloussement qui n’aurait pas fait rougir Lacey. Ça me coûte de jouer les idiotes devant ce dieu vivant, seulement, je n’ai pas franchement le choix…
— Est-ce que vous sauriez où je peux les trouver ? Mes infos de connexion ?
— Je crains que non, répond-il sans se départir de son petit air moqueur.
De toute évidence, il ne croit pas un instant à mes mensonges. Juste au moment où je me demande avec angoisse si ma couverture n’est pas complètement foutue, il s’écarte d’un pas en me montrant l’escalier.
— J’imagine que vous avez hâte de retourner en bas, pour, genre, ne rien rater de la fête et poster sur tout le monde.
Il m’imite manifestement et je me retiens de lever les yeux au ciel devant sa condescendance. Il m’offre l’occasion de fuir, je ne vais pas la louper !
— Bien sûr, merci !
Je passe devant lui, descends l’escalier en me retenant de courir et traverse la cour centrale sans me retourner, le cœur battant.
Comment j’ai pu me montrer aussi imprudente ? Quelques secondes d’inattention et mon plan a failli tomber à l’eau !
J’avale d’un trait une limonade glacée. Franchement, j’aurais préféré quelque chose de plus fort pour calmer mes nerfs. D’autant que ce n’est pas simplement la panique qui fait battre mon cœur trop vite, c’est surtout le souvenir de ce regard sur moi. Et la façon dont mon propre corps y a répondu. On dit que la peur est un aphrodisiaque. Apparemment, se sentir en danger et être prise en flagrant délit sont des trucs qui m’excitent…
— Où tu étais passée ? Tu as raté tous les discours ! s’exclame Lacey en m’attrapant le bras.
— Aux toilettes, réponds-je vaguement.
Mon corps vibre encore du shoot d’adrénaline, et je peine à respirer normalement.
— Il y a tellement de profs incroyables, s’enthousiasme-t-elle en croquant dans un scone. J’espère tellement que j’ai été acceptée dans le séminaire du Pr St Clair.
— Mmh, mmh…
J’écoute à peine, perturbée par deux yeux bleus moqueurs qui refusent de s’effacer de ma mémoire. Pourquoi semblait-il amusé de me trouver en train de fourrer mon nez là où je n’aurais pas dû ? Il n’aurait pas plutôt dû s’énerver ?
— Vous parlez de Saint ? demande une autre étudiante.
— Qui ? demandé-je distraitement.
— Anthony St Clair ! Le prochain duc d’Ashford. Ses ancêtres ont fondé cette université.
— Il est duc ?! s’écrie Lacey, bouche bée.
— Oui, oui. D’ailleurs, il n’enseigne pas à temps plein. Il passe juste de temps en temps donner des cours. Privilège de l’aristocratie, apparemment. Grâce à son nom, on lui passe tous ses écarts.
— Comme quoi, par exemple ? demandé-je, curieuse d’entendre parler de quelqu’un qui ne correspond pas parfaitement au modèle de l’universitaire parfait.
— Tout ! répète la fille d’un air scandalisé. Il sort avec des étudiantes, organise des fêtes démentes… Il n’a rien à voir avec les autres profs. Regarde !
Je suis son signe de tête et découvre le fameux prof… Merde ! C’est le type qui m’a surprise dans le bureau de Géraldine !
Il se tient un peu à l’écart de la foule, sa veste nonchalamment jetée sur l’épaule. L’incarnation du beau gosse cool. Les paroles d’une chanson me reviennent en mémoire, une histoire de mec qui traverse une fête comme s’il était sur son yacht. Rien qu’à son attitude, je devine qu’Anthony St Clair a l’habitude des yachts. Il rayonne de cette assurance des gens riches et regarde la foule d’un air distant et amusé.
Beau. Sombre. Sensuel.
Le genre de type qui sait exactement comment faire gémir une femme.
Soudain, ses yeux croisent les miens depuis l’autre côté de la pelouse, et je me fige. Il y a quelque chose de si intense dans le regard qu’il pose sur moi qu’un frisson me parcourt. J’ai la sensation qu’il peut lire en moi, qu’il sait que je joue un rôle.
Pourtant, c’est impossible. Rien ne me différencie des autres étudiants enthousiastes réunis sur la pelouse.
Du calme… Personne ne sait pourquoi je suis là, et je ne tiens pas à ce que ça change. Je détourne les yeux.
— Pourquoi tu tires cette tête ? C’est pas ton genre ? demande Lacey, incrédule.
Je hausse les épaules en feignant l’indifférence. Parce que, même si ce Saint machin est le type de tout le monde, il ne peut pas être le mien.
Je suis venue à Oxford pour un homme en particulier, pas pour un flirt interdit avec un prof trop beau pour être vrai.
Il n’y a qu’un seul homme qui m’intéresse et je vais le trouver, quoi qu’il en coûte.
Je vais dénicher le type qui a agressé ma sœur et l’a poussée au suicide.
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